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Petit préambule.

 r r   r    F    d d  d  La litté atu e, la lectu e et la S . Je baigne e ans epuis une
 d    d   d    cinquantaine ’années. C’est le liqui e amniotique e ma vie humaine,

    d r    r      davec la musique en fon sono e et la peintu e en palliatif à la ifficulté
d r r    d   r   r’exp ime les choses avec es mots, éc its ou pa lés.

 F r    rr r    r r  d  La S pou moi est une nou itu e intellectuelle. Les éc iveu s e ce
r  r r   d  r r    r  rgen e litté ai e sont es éclai eu s sociétaux. Ils expé imentent l’aveni

r    d  r  r   d  r  r r  r  rsu la base e leu s p ésents et e leu s p op es név oses, voi e
 r  r   r  d       psychoses pou ce tains. Je ange ans la même case Jean et son

   r  r  r r   G  Aapocalypse, la bible héb aïque, Ve ne, He be t, Le uin, simov,
r r   rr    r  d r     Wint ebe t, Dick, Bassete e et les millie s ’aut es, connus ou non, qui

r  d r   d  r  r   r   éc ivent, éc ivent, spéculent es futu s p obables ou pou le moins
 possibles.

 r r    r r  P r  F r  A r  P rLa litté atu e nous fait êve . ense . lippe . ime . sychote .
R r  P r   F   r    r    éfléchi . lane . La S c’est pa eil, mais en v ai. Il suffit juste
d dr    M  r    d   r   ’atten e un peu. on p ésent est contenu ans les histoi es que je

     d  M    d    r  rlisais il y a quelques écennies. ais au fil u temps, je t ouve l’aveni
d     re plus en plus p oche.

 d   r   d   rComme ans mes peintu es ou essins, mes histoi es
 d   r rr   d  r  dcontiennent es éléments écu ents. Cela onne pa fois es

r  d  imp essions e « d  éjà vu    r      ». Des pe sonnages que j’aime bien. La jeune
 r   d        femme ousse avec es baguettes ou aiguilles, qui tiennent son chignon

r  A dr  Fr d  r  d  r  d  chouc oute. n éas ei mann, l’inventeu u p otocole u même
 r   d r   r  d    d  nom su le taux ’inva iance. Des f agments e paysages ou es scènes,

 r  d   d     la B etagne, es objets, es machines comme mes « T rd r da ig a es   », les
  M  r  r  d  r  d  r  Sexpets, les écanistes. L’amou , l’amou e l’aut e, e l’aut eté et

 r  r   l’homo, hété o, plu i, exo sexualité.

    r    r  d  Les femmes se sont oct oyé une place majeu e ans mes
r  d     r  r    histoi es, ont elles sont les p incipales p otagonistes. Le féminisme est

 r  d       r  r dun cou ant e pensée philosophique, social et économique t ès p ofon
 r        r  d  r  d   et t ès puissant, qui à mon sens est l’aveni e not e mon e. Si nos

       dr  d  r dr     sociétés ne laissent pas aux femmes le oit e p en e la place qui est
 r    r    d r   la leu , nos sociétés n’au ont pas plus ’aveni que la banquise.
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G d r  G  R  G   M d   Pr  dan aha , éante ouge, alaxie, Nouveau on e, le ix e
A r   r   d   d   r    l’ illeu s. La p esque totalité es nouvelles e ce ecueil a été publiée

d   r    r r   ans ces evues, que je eme cie au passage.
 r r  r r  Ar  M r  d  Je eme cie pa ticuliè ement amis ousquetay e e la

R   M d   r  R r  d  r r   evue Nouveau on e, et Lau ent oye e D aconumé is qui ont
r d    d   ren u possible l’existence e ce ecueil.
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JEUX DE DAMES

E    r  d r    d  lle est totalement no male. C’est-à- i e qu’elle est ans la
r      d   r r     rno me. Que pas un seul e ses c itè es sociaux n’est, ne se ait-ce

  r  dr   r  d  r  rqu’un peu, ho s ca e. Une so te e pe fection compo tementale.
     r r    d  r  dC’est ce qui a fait éme ge une fiche signalétique e su veillance e

r r   r  p emie niveau. Une outine.
   E r  d    d    dC’est mon job. xamine en étail la vie es gens sans éfauts

  r  rr    r    rnotables. L’analyse pa co élation nous a mont é que ce gen e
d d d    d  d r d  d  r’in ivi us était susceptible e éveloppe es éviances impo tantes,

 d  d rr r    r  rr rqu’ils issimulent e iè e une existence appa emment i ép ochable.
  d  r    d  d  Les enquêtes e coho tes mettent en évi ence es faiblesses

 M     r  d   rhumaines. oi-même qui suis en cha ge e la su veillance
r  d     r r  rcompo tementale es citoyennes, je loupe éguliè ement ce tains

r r  d  r       r   rp og ammes e télé- éalité et je suis un peu t op les sé ies
 M      d  d   M  sentimentales. es statistiques TV sont en ents e scie. ême chose

r    d r  M    pou mon utilisation ’Inte net. es connexions aux sites
r r       d   po nog aphiques sont satisfaisantes, mais ma fiche in ique un usage

r  r r  d  r     d r  r  t op est eint es éseaux sociaux, un manque ’inté êt pou les
 d     r  d   E  r  rphotos e chats et les ecettes e cuisine. n evanche, j’app écie

r    r  rr   r    r p esque tous les spo ts. J’a ive à suiv e une compétition pa semaine
r r  r  d  d     r   su éc an, pa manque e isponibilités. Je limite ma p atique à une

 d  seule iscipline.
  d    r d   r  d  rLa quasi-totalité e la population épon à ce gen e e p ofil.

  r  d   d  r   M r  d   Nous oscillons autou ’un axe éfini pa le inistè e e la Santé.
  d r  Celles qui é apent s  r   d  ont t ès vite i entifiées et r  d  r ext aites e leu milieu,

  r   r  r r  d   r r dr  le temps nécessai e à leu pe mett e e se ep en e. C  ’est la
« Rénovation   E   d   d  ». lles bénéficient ’un accompagnement a apté. Les

   d    r r     dcas les plus ifficiles se voient att ibue un implant synaptique e
r    r    r   égulation émotionnelle. Le isque le plus f équent, c’est le
d  d    d  r   d   d développement ’une passion ou ’un ejet. La flui ité sociale épen
d  r  r  d  r  r   d d’une ce taine linéa ité es compo tements. Laisse une in ivi u

r   d   d  d    dnéglige son quota e télévision quoti ien in uit que l’on a mette,
 d  d   r r   d r    rqu’à éfaut e les app écie , elle ésapp ouve les contenus, voi e

   r r     r r  r  dqu’elle est obnubilée pa aut e chose. On peut t ouve cela lo s ’une
r  d r       r  d  rhistoi e ’amou . Dans ce cas, les analyses biomét iques es appa eils

4



 d   r   d   d   r  dconnectés e son t avail ou e son omicile nous pe mettent e
d r r  d    r r   r    r d  rpon é e la éviation, et le etou à la no male est assez api e ap ès

 r  r      d  rquelques appels pe sonnalisés. C’est un système social e égulation
r  d      t ès oux, non invasif et néanmoins efficace.

M     r  d  r d  d  a nouvelle sujette est esponsable e p o uction ans un
r  d  r  d    d  r  E   d r rcent e ’appel f ançais, ’une petite ville e p ovince. lle est i ect ice

r  d   r  r  d  r r    comme ciale e la b anche offsho e ’une ent ep ise chinoise basée à
 E  r  r      Beijing. lle pa le cou amment le chinois comme la centaine

d      rdr  E  dr   d d’employées qu’elle a sous ses o es. lle enca e une emi- ouzaine
d   d     r     de cheffes ’équipe, qui ont en cha ge chacune une quinzaine e

r r    d  r  collabo at ices, les agentes u se vice client.
 r  d      d    Les ésultats e son activité sont bien ans les objectifs que

   d r  E  d r   r    d   lui fixe sa i ection. lle i ige ses t oupes avec beaucoup e finesse et
d  d   r r  r   d  e oigté. Ses pa amèt es biomét iques sont ’une étonnante

 E   r   r  r  r   d  stabilité. lle ne p ésente aucun t ouble ne veux, alo s que ans son
r r   r   d     r rent ep ise, la p esque totalité e ses collègues, toutes hié a chies

d   d   d  r  r  d  d   r  confon ues, affiche es taux e st ess t ès au- essus e la no me, en
r  d   r   M   r   aison e la p ession continuelle. ême son pe sonnel, qu’elle ne

r   d r  d  r   rb usque jamais, en u e es cont aintes émotionnelles impo tantes
      r  r  d  liées aux objectifs imposés, à la su veillance pe manente u contenu

d      d  r  d   d  es appels ainsi qu’à l’obligation e satisfai e es clients ans un
 temps limité.

 r   r r     d  r r   Bien sû , mon p emie souci a été e vé ifie que cette
rr  r             Lo aine Deloi e ne soit pas tout simplement une machine. Il y a en a

  r   r   r   une quantité inc oyable en ci culation. Sous appa ence humaine, un
r d r   r     E     Eg an nomb e est intég é à la population. lles sont nos taupes. lles
r   d r   d d    d r   se vent à étecte les in ivi us les plus ange euses. Ce sont

rgéné ale  d  d  ment es gynoï es sous r  r d   p otocole F ie mann, avec une
 r  r r  d   d r  gestion t ès pe fo mante es taux ’inva iances émotionnel  les. Si

c’était     r   d  r r      le cas, sa fiche n’au ait pas û éme ge , ou le cas échéant avec
  d     r  d d  dune note l’i entifiant comme telle. Les infilt ées épen ent u

M r  d  r r   d    E  rr  rr  inistè e e l’Inté ieu , pas e la Santé. n l’occu ence, Lo aine est
 r   r  r  r  r  r   rhumaine pu jus, pu f uit, pu suc e. Inté essante, mais ien

d  E   r       ’exceptionnelle. lle n’est peut-êt e et seulement, que ce qu’on lui
d d  d r        r d r  deman e ’êt e. La bonne élève. J’ai lancé une p océ u e e

r  d  r  su veillance e outine.
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  rr          Je m’appelle Lo aine et j’aime ce que je suis. Je m’aime, moi
      r     dr  et mes pommettes saillantes, mes yeux ve ts. J’aime mon nez oit, fin
   r    r  r  et busqué qui su plombe une bouche ve millon éellement sensuelle.

M  r    d   r  r    res concept ices s’en sont onné à cœu joie. Su tout avec mon lége
     Pembonpoint et ma peau blanche. ulpeuse     ? J’empoigne ma tignasse

r   d    rd    r  dousse à eux mains, la to en écheveaux, chignon chouc oute, ans
    r  d      d  lequel je plante en c oix eux baguettes chinoises. Je vis ans un

d  r   r      rmon e g is et unifo me comme nos vêtements. J’ai pa fois
r    r      d  r d   l’imp ession que ma chevelu e est la seule note e couleu e la ville.

P r r r r r     d      ou este t anspa ente, ce n’est pas i éal. Je cultive les capuches, les
rd              foula s et les bonnets. Il y a quelques années je me suis coupé les

 r  r     r      d  cheveux t ès cou ts, mal m’en a p is. J’ai gagné un suivi mé ical, cycle
r   d r   r   menst uel, taux ’œst ogène et aut es joyeusetés gynécologiques.
 d   d   r d r   r  d  Leçon e choses e ma g an -mè e à p opos e l’eau   r: incolo e,

d r    r    2    M    ino o e et sans saveu . Dans l’absolu H O c’est ça. ais l’eau a un
  r   d r    d      d rgoût, une couleu et une o eu . La mission e ma vie n’est pas ’êt e

  d r d   d r  r  d r  une femme, ’avoi es enfants, ’avoi un t avail, ’avoi un logement,
d r  d r  d r    d     d r   ’avoi , ’avoi , ’avoi ... La mission e ma vie est ’êt e comme l’eau
d    r  d r    r    d    e la mamy, incolo e, ino o e et sans saveu . La mission e ma vie est
d  r      r     d     rr  Pe viv e, et si je ne especte pas la leçon e choses, ma vie s’a ête. as

    d  r rd r    d  r r  rau sens biologique. Je ois ega e la TV, je ois alle su les éseaux
 r d   d    d   d   d  rsociaux, aime es images e chats ou e photos ’enfant. Je ois alle

r d   r  r d   r d    d  r  su es sites po nos voi es nanas bouffe es minous, je ois êt e au
 d    r   d r r   E   r   dtop e l’info et écoute les e nie s tubes. t le spo t... je ois

r r d  r   d       d  r  m’inté esse e p ès ou e loin à au moins une iscipline spo tive, ou
 r r    d  E    r   la p atique . J’y suis assi ue. nfin, tous mes appa eils connectés le

    M      r   font à ma place. a TV est allumée en pe manence. Un système
 r  automatique auto isé « zappe        » toutes les quinze minutes plus ou

 d   r   r     d  dmoins. Quan je me b anche à l’Inte net, je veille au éfilement es
 r  d  r    r    dpages, j’ouv e eux éseaux sociaux, et su tout je notifie es

r   r  d     P   app éciations à p opos es choses qui passent. as tout. J’essaye
d r  r    r  r  r   r’êt e cohé ente. Je suis insc ite su quelques g oupes militants pou

 r  d     r  r   r  dla libe té es hommes, mais sans êt e ext émiste. Je télécha ge es
r  d     r d   r  d r  r decettes e cuisine, et je p en s soin pa fois ’achete les ing é ients.
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   d    r      r Je joue aux ames, c’est un spo t masculin, mais c’est accepté pa la
 rveille sanitai e.

A  r      d  r  d   dr    u t avail je fais ce qui oit l’êt e, ans le ca e et les limites
d   r r    rdr   d d   e mes p é ogatives. J’obéis aux o es. Je eman e à mes

r  d  r    r    subalte nes ’en fai e autant. Sans p écipitation et en r  sé iant les
ru gen  r   r   d  d  r    r  ces. J’ouv e ma message ie en ébut e jou née et je t ie. Nous

  r  d  d  rr  r d d  d  sommes en pe manence inon ées e cou iels e on ants, e copie
d     r r  d  r      de copie. J’appelle cela l’ouve tu e es pa apluies. De haut en bas e

 r r   r r  d    la hié a chie, on épe cute es communications toutes plus
r r r      r  r  r    p io itai es les unes que les aut es, pou signifie à toutes les

d r      r   d    estinatai es que l’on a bien p is connaissance u contenu, mais que
 r     d   r  P r   rr  d r  la p ise en compte est éléguée à aut ui. e sonne ne pou a i e que
    r           je n’ai pas été éactive ou que j’ai négligé quoi que ce soit. Je ne

r     d   r r  d   retiens que les messages e ma supé ieu e, e mes subalte nes
d r   d      r  d   r ri ectes et e mes clientes. Cela me pe met e me concent e

r  r  r  d r    d  r d  st ictement su mon t avail, ’êt e efficiente et e fonctionne e façon
r     r r d  r     linéai e. Je veille à ent eteni es elations polies et conviviales avec

    r    d   r  mes collègues. Je peux échange au moment es pauses epas à
r  d      r r  r   d  d r rp opos e ce que je vois passe su les éseaux sociaux, es e nie s

d  d     r  d   d r r   d  répiso es e telle ou telle sé ie, e la e niè e émission e télé- éalité,
d   r    r    d    e mes ecettes que j’ai pa tagées. Du fait e mon soutien aux
mouv  dr  rements an osistes, ce taines   rme soupçonnent ce tainement
d r  r   d  r r   d’êt e hété osexuelle. Quelques-unes ans l’ent ep ise sont es

r        r rd d  r  d r dhété os assumées. Ce n’est pas gênant au ega e not e evoi e
r   d  r       rno malité sociale, ès lo s que l’attachement à un homme elève

d  r   r  r   r  r’une o ientation sexuelle confi mée pa la su veillance sanitai e
r    d  r r   P r  r   demba quée, et non ’une pe ve sion zoophile. ou ma pa t, le oute

   rd  r  d    r  r  rplanant à mon éga me pe met e ne pas avoi à accepte les epas
 r  r     P r   r  ou soi ées ent e collègues avec conjointes. ou la biomét ie, je

r  r  d   r r  r  P  rm’insc is volontai ement ans le egist e libe tin. ulsion, atti ance,
 d  M  r    dconsommation, aban on. es aventu es sexuelles sans len emains

r    d r   d     amou eux ne me étou nent jamais e mes quotas TV-Réseaux… Je
  r r d   rveille à este ans la no me.

M     d   r   ra nouvelle sujette est ’un ennui mo tel. De nomb eux
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d  r   r   r r      étails laisse aient à pense le cont ai e, mais non, elle est bien
tot  r  E  rr  r r d    ralement no male. lle pou ait se vi ’holotype sociétal, une so te
d  r r    r d       r r  e éfé ence étalon. Je comp en s que sa fiche ait pu éme ge , tant
c’es   d  r  t affolant e linéa ité.  r     J’ai c u un moment qu’elle était

r   r      r   d    M   hété o, mais ien, pas un mâle à l’ho izon plat e sa vie. ême pas un
 E  r   r   d   d  rsex-pets. lle f équente un ba à hommes e compagnie e maniè e

r r     d   d  d   d  d   déguliè e. C’est le siège ’un club e ames, jeux e ames, jeux e
     d        r  l’âme. C’est le seul moment e sa vie publique où elle laisse lib es ses

 r  E   r r  r      r  cheveux oux. lle en epa t toujou s seule, ou avec une éga ée à
r r  d   dr   E    d   d   remett e ans le oit chemin. lle joue et iscute avec es hôtes, leu

r  d   r   d     r  Moff e es consommations, pa fois elle anse avec l’un ou l’aut e. ais
   r   dr r   r  d    r rça ne lui se t qu’à ague une fille ent e eux eaux. Ses pa amèt es

r  d     E   dbiomét iques n’in iquent aucune anomalie sexuelle. lle a es
r       E   d     do gasmes, mais pas à chaque fois. lle ne issimule pas son lieu e

   r  vie. Ses conquêtes éphémè es s   d r  ont consommées in iffé emment chez
     r     d    elles ou chez elle. Ses appa eils connectés et ceux e ses amies ne

r  r  d   d     d  révèlent ien ’exceptionnel, ni ans un sens ni ans l’aut e.
  r        r  r  À son t avail c’est la même chose. Rien ne l’ag esse, ien ne

 E   r  r  r   l’enthousiasme. lle est toujou s pa tante pou les challenges
r   r  P r    r   M  d  comme ciaux, elle gè e. a fois elle gagne, pa fois non. ais ans un

  d  r   r   r  cas comme ans l’aut e, sa biomét ie est p esque complètement
r   r r   d d  d  r      linéai e. J’ai éité é une eman e e vé ification que ce n’est pas une

    r  d   d   machine. J’ai imaginé une so te e nouveau mo èle en test
d r      d  r  r  ’imme sion. Un peu comme celui e Tu ing, pou l’intelligence

r  M   r    r  r  a tificielle. ais ça au ait été une expé ience compo tementale. Dans
 run envi onnement  r      social, cultu el, physique. J’ai seulement gagné un

r dr  r  d r   r   r  r reca age pou é ive spéculative pa ma su veillance hié a chique
r      r r d   r r  r    pe sonnelle. Cette fille m’a fait so ti e ma p op e linéa ité. J’ai eu un
   r r d  r    pic émotionnel suffisant pou justifie ’un ent etien avec ma cheffe
  d    d  r   qui s’inquiète e mon excès ’investissement su un cas totalement
d  E  rr  r   r  d   ano in. lle s’inte oge. Se ais-je tombée amou euse e ma sujette ?
 r   r        Bien sû que non. D’ailleu s tous mes quotas TV-Réseaux sont bons.

  r r   d      M     dJe ne appo te pas e boulot à la maison. ais je lui ai quan
 d d  r  d  r  rr   même eman é l’auto isation e mett e Lo aine sous enquête
   r r    r    d r  globale. On ne ése ve cela qu’aux pe sonnes les plus ange euses, ou

   d  r d  d r   r  d  rque l’on soupçonne ’une g an e ange osité. Bien sû j’ai û justifie
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d   r         d  e ma equête. J’ai expliqué que mon pic émotionnel venait e mon
  d r   dr   r  d  incapacité à i entifie la moin e faille compo tementale e ma

  rr  r      sujette. Que Lo aine app ochait une telle excellence sociale, que
 r  r        j’avais vé ifié plusieu s fois son humanité. Que j’imaginais tout et
r   r d r  r    r  n’impo te quoi pou invali e sa pe fection. Que cette pe fection me
     r r  d   r r mettait en échec. L’enquête globale pe mett ait e me conf onte à

 r r   d    r  d  r r r mes p op es limites ’analyses. Soit j’avais to t e m’acha ne su elle,
   r  r       dce qui était fo t p obable, et qu’en conséquence j’avais l’obligation e
 r     d  r    dme soumett e à un temps e emise en question enca r   é. Soit mon

«      r    d  intuition » était pe tinente. Cela impliquait eux choses   rr: Lo aine
 r  r  r   r  d r       rétait v aiment t ès fo te et t ès ange euse, et que moi j’avais un g os

  r     d    E   d  dsouci. Une enquêt ice n’a pas « ’intuition ». lle analyse es onnées
 d  r   r   rr r  E    et es info mations, elle ecoupe et co obo e. lle n’imagine pas un

   d   d  r    r   complot. Dans les eux cas e figu e, une faille pe sonnelle était mise
 d  en évi ence et   r  d    nécessitait un épit ans un contexte « r rénovateu  ».

  r   d       d  r  C’est le te me employé quan on pète un câble et qu’on oit fai e une
 r r dr    P r    r   r r  Mpause, ep en e nos bases. ou moi ce se ait une p emiè e. a

dr   r     d   d d  dca e m’a auto isé l’enquête globale, m’a vali é une eman e e
« rénovation     d       » à l’issue e mes investigations. De fait, elle m’a

 r  d    r  d r   r  également libé ée e tous mes aut es ossie s en cou s.
      r   Une enquête globale ça consiste à mett e quelqu’une sous

r    r    r  dsu veillance totale et pe manente. Tous les monito ages isponibles
 r  r         sont cent és su la sujette. Toutes ses voisines sont soumises à cette

 d  r  r   r   enquête, vi éos, biomét ies p ivées et p ofessionnelles. Toutes ses
        r  collègues, ses amies, ses amantes, ses ennemies, les pe sonnes qu’elle

r    d    d      c oise, les hommes e compagnie ou omestiques si elle en a. L’usage
d  r  d      r   r  E  d es éseaux e tous ces gens est vé ifié, scanné, ecoupé. t quan je
d  r   r d   r   ris éseaux, ça comp en tout. Téléphone, Inte net, l’eau, l’élect icité,

 r r      E     r r rles t anspo ts… C’est une enquête globale. lle ne peut pas espi e
 rr r d   r           r  ou a ête e le fai e sans que je le sache. Ses selles et ses u ines, ses

d     d   r   r  échets, ses aliments, ses con iments sont mesu és et compa és aux
  rr  r      r rmoyennes locales, co élés ent e eux. Son immeuble, son ent ep ise,

 r  d    d        son ba sont ans le champ es investigations. S’il y a une anomalie, si
    r  M   r  r      petite soit-elle, je le sau ai. ais je sau ai su tout s’il n’y en a aucune,

r  ca c’est impossible.
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  r      rJe suis su veillée. Comment je m’en suis ape çue   M? a
r  r     d   r  message ie p ofessionnelle. Comme tout le mon e, je supp ime mes

   d  d r  r  M    rmails et j’oublie e vi e la co beille. ais celle-ci m’affiche toujou s
  r  d  rr     d      une masse éno me e cou iels non lus. Tout ’un coup, tout a été lu.

 Comme ça.
 r    d  r    J’ai éagi comme quelqu’une e no male. J’ai paniqué. J’ai

r   r  r  d   r r    ave ti le se vice info matique e mon ent ep ise. J’ai envoyé un
       r    r r  message à toutes mes collègues, à mes subalte nes, à la hié a chie, à

  r r  r    r  dmes clientes, pou signale une int usion système en cou s ’analyse.
 d d      d  d    r  J’ai eman é à tout ce petit mon e e ne plus communique avec moi

  r r  d r  r   r  d   avant un etou ’info mation su la sécu isation e nos accès
r    dr       info matiques. La panique engen ant la panique, j’ai assisté à un

 d      P  d  r   d  mouvement e fuite en milieu confiné. as e mo tes, pas e blessées.
   d  r  d    rJuste la totalité es biomét ies es employées en su chauffe.

r r   d    r  dL’ent ep ise a immé iatement basculé sous su veillance es
d r r    r  d  r  d   dmo é at ices émotionnelles. Des millie s e pe sonnes ans le mon e,
  d   qui passent e l’état «  rno males    » à l’état «  r  drho s ca es    » en quelques

  rd r d  d      minutes. Deux Ta ig a es e combat se sont même posés
r  r  r  d   r     d  b ièvement su le pa vis e la succu sale. Sachant qu’une seule e ces

   d  r r     d    rmachines est capable e ase la ville en ix minutes, j’ai mesu é
d  d   d   l’on e e choc e ma «   rpanique no male   r     ». J’igno e qui est la fliquette

d  r      r         de se vice qui m’a pistée ni pou quoi elle l’a fait, mais là, ça a û
r  r      r  r r r  d  rdr    chauffe pou elle. Tout a fini pa ent e ans l’o e. Je me suis
  d  d r  d  r  r  d rexcusée bien enten u, ’avoi paniqué, e n’avoi pas éfléchi, ’avoi ,

d    r   rd r d   d    d  r  re ne pas avoi … Les Ta ig a es ont écollé au bout e t ois jou s,
   r   r    mes mails étaient toujou s là, toujou s en statut « lu     », mais ce n’était
  r  r     r  plus inquiétant pou pe sonne. Juste un petit p oblème technique.

Oups !

E          d r r r  d  lle est géniale. Si cela ne me faisait pas é ive ve s es excès
r        r  r  biomét iques incompatibles avec mon job, je me laisse ais alle à

d r r     d  r      d  l’a mi e . L’enquête globale ne onne ien, ou plutôt si, ça onne qu’il
    E  d r  d    d   r  n’y a aucune anomalie. n eho s e moi et e mon acha nement à

r   r    r   r  rd  vouloi la coince , tout est no mal. J’ai volontai ement me é en
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  r     d r  r  r  dfouillant sa message ie et en oubliant ’efface mes g osses t aces e
 r  M  r r   d rd  d   dbottes c ottées. a hié a chie était ’acco avec l’i ée, à con ition

    d r r   r   r     dque ce soit la e niè e et qu’ap ès je pa te en Rénovation, avant e
r r dr    r   r  d  r     E   ep en e le fil t anquille et no mal e not e vie à toutes. lle a fait

r  d      d  dr  E    M  l’inve se e ce à quoi je evais m’atten e. lle a paniqué. ais je
d  dr        r    evais m’atten e au calme plat si je la pe cevais comme ce qu’elle

     rd   d  M  dr  n’est pas. J’avais besoin qu’elle pe e les pé ales. on enca ement a
  d    r dr   r  d    deu beaucoup e mal à comp en e ma st atégie u non-positif, ou u
     d      r  doui négatif, selon le point e vue. Sa panique m’a pe mis e

d r r     d    émont e son absence totale ’affolement. Devant ses mails
   r  r  r   d     espionnés, une sujette no male n’au ait ien vu u tout, elle ne se

r     d   r   r  r  d  se ait pas souvenue que ans sa co beille, les t ois qua ts e ses
    r   d r  r    messages n’avaient pas été ouve ts avant ’êt e supp imés. Il ne se

r  r    d  r  r se ait ien passé. Fin e pa tie pou moi.
  r  d   d    rUne sujette légè ement éviante qui issimule sa vie au ait

   r      r  dcontinué à le fai e en soupçonnant une possible int usion ans
r r   r  r    d   d  r  M  l’ent ep ise, peut êt e su la base e sa uplicité hété o. ais sans
     d  r  r  r   plus, juste un petit moment e pa ano, ma qué pa un pic

r  d     d   r   d  r  r biomét ique e son fauteuil ou e sa mont e. Fin e pa tie pou moi.
 r  d r  d  r     La v aie ange euse evait imagine ce que moi, j’allais

dr  d  r  r  d        Eatten e ’une pe sonne linéai e, ont je sais qu’elle ne l’est pas. lle
r  d  r r   r r     au ait û alle voi ses messages, examine pou quoi on les avait lus,
r    r   r  r   E   alo s qu’ils ne p ésentent aucun inté êt pou quiconque. lle ne l’a
  E     r   Gr    rpas fait. lle a appuyé elle-même su le bouton. âce à la biomét ie

r  d  r r  d   r r     remba quée ans l’ent ep ise, ans les t anspo ts, chez elle, et su tout
r     r   d     dsu elle, j’ai pu mett e en évi ence son absence totale ’émotions

d   d  r  r  r  Epen ant les soixante- ouze heu es conce nées pa l’événement. lle
   d   E    r d    n’a pas paniqué u tout. lle a agi f oi ement, comme elle pensait

   d  r  E     rd  rqu’on pensait qu’elle evait agi . lle a foutu la me e volontai ement
 r  d  r  d  rr     d   r  au tit e es ti s e ba age, mais sans état ’âme ni pou ses

  r   rdr  d remployeuses ni pou ses clientes. O e ’inte pellation.
 d  r  r Fin e pa tie pou elle.

 rd r d    r  d  d  r  dUn Ta ig a e en vol stationnai e au- essus u cent e ’appel,
 r    r      d   r r  cinq aut es posés tout autou . Il y avait là e quoi pulvé ise la moitié
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d        d     r  d  u pays. De ce que l’on m’a it, il y avait p esque eux cents
 d  r   d    r  r  combattantes es fo ces spéciales mo ifiées à la testosté one t iple Y.

P r          r  d  d r rou le coup toute la ville a basculé sous le cont ôle es mo é at ices
   r    r   émotionnelles. Tous les f igos, les sièges e gonomiques, les toilettes,

 r r      d  les mi oi s… tous sont passés en mo e «   r rd  on ega e pas   A  ». u bas
 r  r r   r   r  d  d   r   mot, pou me neut alise , il leu a fallu p ès e eux à t ois minutes. Le

 d rr r  d  d r r  d  r r  r   r  temps ’a ive , e éba que , e pénét e su la platefo me en
d   r    r    d  éfonçant les po tes, les baies vit ées et les sky ômes, j’avais

   r  r  r     rcinquante canons à inf asons b aqués su moi. Si j’avais imaginé fui
 r   r    d  r   r  ou lutte , je n’au ais eu qu’une nanosecon e pou y pense , ma

r   r   r r  r   biomét ie connectée m’au ait fait pulvé ise , atomise avant même la
 d  d  d  r      d d    rdfin e l’i ée ’y songe . Je me suis juste eman é où j’avais me é.

M  r r    r  a hié a chie m’a félicitée pou cette «  rneut alisation   d» ’une
 r r  r r    r   r  r r  d  sujette pa ticuliè ement eto se et qui au ait pu passe au t ave s e la

 r    r       veille sanitai e sans ma pe spicacité, ma ténacité et ma capacité à
r     r     imagine . C’est mon talon f agile qui m’envoie en « Rénovation ».

r      r  d  rr    rL’imaginai e c’est fatal. C’était le p oblème e Lo aine. Dans un aut e
d  r   rrmon e, aut e temps, Lo ain  r   r  E  e au ait été éc ivaine. lle inv  dente es
r  d    r r r  d     r rhistoi es ans sa tête, pou s’abst ai e e sa vie, sans éveille l’inté êt

d   r    r   r  d  r e la su veillance. Son existence oni ique, lui pe mettait ’en avoi une
r  d   r   r        vi tuelle ans la éalité. Sa pe fection a été sa faiblesse. S’il en était

   d    r   r   d r  d  besoin, elle a ai é la veille sanitai e à fai e la émonst ation e son
 d   r   r r    d  d  rutilité, e son ôle vital pou not e société. Des izaines e pe sonnes

 r  r  d     r  r  r  au p ofil p oche u sien ont été ext aites pou commence une
r d  d  rpé io e ’évaluation volontai e.

rr     Lo aine est également en « Rénovation     », avec le bénéfice
d    d  r    ’un implant synaptique e égulation émotionnelle. Nous sommes
d     d  r  ans la même maison e epos.

   d    r   r      On joue aux ames. Je suis ce taine qu’elle t iche, mais je ne sais pas
comment.
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LE RAMAZAN BEY ORIGINAL

   rd       d  rLa question est to ue, mais elle se la pose epuis plusieu s
mois    d   r  d   : combien e fois meu t-on ans une vie   E   r d  ? lle est g an e, elle

     E   r  d  r   est belle, elle est intelligente. lle fait pa tie es pe sonnes les plus
r    r  rr  M       2  riches qui soient su cette te e. ais tous les mois, tous les 8 jou s,

   r   r  M    P  rcomme un cycle menst uel, elle meu t. ais pas elle. as v aiment
 M     rdelle. ais un peu. C’est to u.

 A    r r  d  r  E  E    rSonjä teşli est l’unique hé itiè e, e l’empi e czane. lle est un pu
r d  d   E   r    r   r  rp o uit e la T O. La su vivante. L’élue. Choisie pa son pè e pou

r  r  d   existe en aison e la « beauté   d   r   » e son pat imoine génétique. Rêvée,
r  r   r    r   d r  rélabo ée, const uite, cultivée pa ce génie pou lui succé e , ap ès
r     A    d   l’avoi accompagné toute une vie. lim avait fait e sa « fille   » une

r   d  rpa faite machine e su vie.
r  2 2   r  E  r  E      d  Ve s 0 5, la Tü k czane Özgü , T O, a atteint une situation e quasi-

 d   d   r  d  r  r  dmonopole mon ial. Celle e la fab ication e vi us, vecteu e
r r  d  r d  d   d   E    t anspo t u éenco age es cellules mala es. La T O a inventé la

r   thé apie génique «   Low Cost   E   r d r   r  r». lle sait p o ui e ces t aitements pou
d   d r r  r      r  es coûts é isoi es. T aitements efficaces, il faut le souligne .

A  A  A  d r  d   E    lim lp teşli, fon ateu e la T O, était un humaniste
  d r   r r    rsocialo-capitaliste, qui i igeait son ent ep ise comme un gou ou

d r    G  d  r  r  d  i ige sa secte. énéticien e fo mation, iche e naissance,
 d  r   r  r  P  d   déconomiste e natu e et su tout visionnai e. lus ’un million e

r   r   r    d  rsala iés, associés, sous-t aitants, tous en ôlés, en plus e leu s
  r   d     r   compétences, exclusivement su la base e la foi qu’ils po taient à cet

 r    rhomme ét ange et néanmoins cha ismatique.
r  d  d   r r  r  r  d r  rSu le fon ement e ses p op es t avaux su la yst ophie musculai e,

 r   2   r  E  r    d  r  d  il c éa, en 015, la Tü k czane Özgü et se lança ans l’aventu e e la
r  r  M     r      r dthé apie cellulai e. ais pas les yeux fe més. Il a les yeux g an s

r  r  r   r    r r   douve ts su l’aveni . La thé apie génique allait en aye la mala ie,
  d  r  d    r   r  c’était une évi ence. L’aut e évi ence était que lo sque nous se ions à

r  d   d   r r      rl’ab i e la mala ie nous este ions exposés à la sénescence. Not e
r           mo t étant inéluctable, même en bonne santé, même avec un visage

r    d  d   r r    su lifté et une entition e jeune p emie , nos cellules sont
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r r  r r r    r    p og ammées pou mou i , et à te me nous aussi.
 d  r   d  r r   dBeaucoup e théo ies et e eche ches. Beaucoup ’investissements

   r   r     r  en temps, en a gent, en maté iels ou en machines toujou s plus
 P r A  A  A   r    r   sophistiquées. ou lim lp teşli, le p oblème n’était pas p is à la

 r     d  r r  bonne ext émité. Tous les postulats e eche che s’établissaient
r  d   r  d  r r   dautou u vieillissement, autou es p og ammes génétiques e

 r r   d d     d  r  d  rsénescence int acellulai e. Il eman ait à ses équipes e t avail e fai e
r  d    d    d   r  abst action e la notion e vieillissement, et e ne s’attache qu’à la

 d    A  A  A    r   r rjeunesse e la cellule. lim lp teşli n’a pas che ché à lutte cont e
    d r  r  d  l’inéluctable. Il justifiait sa éma che pa l’image e l’eau.

—   rr    d    r r   r  On n’a ête pas l’eau, isait-il, on peut espé e la conteni un
r    d   rr     d r  ce tain temps, comme ans un ba age. On peut la gui e comme

d    d    d rr    r  d  ans un canal e navigation ou ’i igation. On peut tente e s’en
r  d   r     d   d   isole comme ans un sous-ma in. Il en est e même u temps qui

   rr   r  A    rpasse, use et co ompt toutes matiè es. cceptons que l’eau ci cule
r  A       rlib ement. cceptons que nos cellules vieillissent et meu ent.

A      r cceptons que le temps passe su nous.
  r  d   r  d  d r  d  M  Il était coutumie e ce gen e e iscou s e otivnagement, à

 d   r r     d r  r   l’intention e ses collabo ateu s plus ou moins i ects. Discou s, qui se
r   r  r  r    r    te minaient souvent pa un ituel théât al. D’un geste p écis et vif, il
r  d      so tait e sa poche un couteau pliant.

—        r     d    Ce couteau est un Ramazan Bey o iginal. Je le tiens e mon aïeul. Il
     d  d  en a fait l’acquisition au ébut u XXe    r r  rsiècle, à Ka amanma aş, aup ès

d        d    d    e Ramazan Bey lui-même. La lame a éjà été changée eux fois et le
 r    rr  r dr       manche t ois fois. Qui pou a p éten e que ce couteau n’est pas celui

d   e mon aïeul      r   r r r   d rr r  ? Je n’ai pas che ché à p ése ve cet objet e iè e une
r   d   r     r    rvit ine… ou ans un sous-ma in. Je n’ai pas che ché à le ménage

r   rr   r        r  rcont e la co osion ni l’usu e. Cet objet a eu, a, et au a toujou s
 d   d    r  r      l’usage e sa estination. Je ne fe ai toujou s que ce que j’ai fait :

r r       r d   emplace en temps voulu les pièces usagées pa es pièces neuves,
r  d    d r   r r  st ictement i entiques aux pièces ’o igines. À Ka amanma aş, les

r  d      d r  d  r r  datelie s e Ramazan Bey, sont capables ’innove , e c ée e
  d   r       nouveaux couteaux, a aptés à not e siècle et à ses goûts, mais
 d  r r d r   d    r  d  également e ep o ui e à l’i entique tout ou pa tie ’un ancien

d  E   r            mo èle. t cela, g âce à Ramazan Bey qui a établi le plus beau, le plus
   r rd r  r  d  r  d  rfabuleux, le plus ext ao inai e p otocole e t ansmission u savoi -
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r    r   r       r  r fai e. Si ce p otocole est especté, et il n’y a aucune aison pou qu’il
    d      r  r   d  ne le soit pas, ans mille ans, ce couteau se a toujou s celui e mon

 P r   d r   r     r  aïeul. ou quoi, me i ez-vous, ce p otocole, qui est une me veille, ne
   d  d  d  rfait-il pas l’objet ’une iffusion mon iale, unive selle   E   r? h bien pa ce

  d   r   r   r   que l’intelligentsia mon iale ne pa le pas tu c, ne s’inté esse pas aux
  r  r   d  r   r  rcouteaux, et su tout se ait incapable ’y pense . Donc not e t avail,

r      d  r r   r  dvot e mission, ma vocation, est e pa le le Nagog cou amment, e
 r r   d r   d  r     nous inté esse aux cellules o mantes, et e pense à tout ce à quoi

 r   r  les aut es ne pense ont jamais.
       d  r  r I-si olmak senin için sayg * (j’ai u espect pou vous)

 E     r r        dLa T O n’est plus une ent ep ise et je suis à sa tête epuis
 d    E   d   dr  r  plus ’un siècle. La T O est evenue une hy e tentaculai e qui

«  drenca e     d   rd  d d d  r r  r » la vie e cinq millia s ’in ivi us, épa tis su l’ensemble
d   r   A  rd   d r  d  r   du bloc eu asien. De l’ tlantique No au ét oit e Bé ing, et e

 Ar   r   r  d  d r  d  l’océan ctique à l’équateu . Une so te e confé é ation e pays
r   d r  r  d  r r  d   Epa tiellement autonomes, i igés pa es ep ésentantes e la T O.
 d  A r    rr  r  r  rLes eux mé iques sont en gue e pe manente pa continent af icain
r    r    inte posé. Istanbul, capitale cultu elle, économique et politique

d E r  r  d  d  r  d   ’ u asie, ent etient cepen ant es elations iplomatiques avec les
d  r r  r   rmon es ba ba es amé icains et af icains.

E  r   r   r  r   d  d   n mou ant, mon pè e m’a affi mé m’avoi fait on u plus beau
d        d  d     rrca eau qui soit. Naïve je pensais au on e la vie. Que pou ait-on

r d     r rimagine e plus beau à off i    r   r   r  P r? L’a gent, le pouvoi , la noto iété. ou
    d   d          lui ce n’était que es outils, es moyens. On les a, on les gagne, on les

  vole éventuellement.

—   M             r  Sonjä. a fille, mon enfant, tu es un peu moi, un peu ta mè e et
       d   r r   r  rinfiniment la vie. Tout ce que je possè e va t’appa teni . Tu se as iche

   r  r   d  r     rr  et puissante. Tu se as c ainte et a ulée pa fois. Tout cela, tu pou as le
rdr  E   r     M       rdr  pe e. n un jou ou en un siècle. ais la vie, tu ne la pe as jamais.

  r   r   r    r r   r  Il y au a un p otocole à suiv e et à especte , comme pou mon
          d r  Ramazan Bey. C’est la seule chose que je te lègue i ectement. De

         r   moi à toi. Ce petit couteau pliant et son histoi e contiennent l’essence
 d  r  d           même e l’œuv e e ma vie. Tu en es la quintessence. C’est le plus
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 d     r rbeau ca eau que je puisse t’off i .

  r    d   r   r rLongtemps, j’ai che ché le sens e ses pa oles. J’ai t itu é,
r  r  d  r        ouve t, fe mé, éplié, eplié son couteau. Les questions se sont posées

 r    d    r  plus clai ement à moi, quan j’ai vu les impe ceptibles changements
   r  r    r     r rque le temps opè e su les gens et su les choses, sans m’effleu e .

  r  r r  r r   r   J’ai vu vieilli et mou i mes collabo ateu s, mes p oches, mes amis.
  d      r  d    dJ’ai plus e cent cinquante ans, et l’appa ence ’une jeune femme e

  M   r   d   r r   rvingt-cinq ans. a jeunesse éelle m’a, ans les p emie s temps, atti é
 d  d  d   r  d      r  Abeaucoup e sollicitu e e la pa t e gens plus ou moins sincè es. u

 d    d       r    dfil es années cette sollicitu e a fait place à la c ainte, à la éfiance,
r       pa fois à la haine, à la jalousie.
 d  d   r   d  d  r   d r  Le ca eau e mon pè e, une izaine ’années ap ès sa ispa ition, s’est

r    d    d r  d    rr r r  dévélé à moi ans toute sa splen eu et ans toute son ho eu lo s e
 r r  r   r      r rma p emiè e mo t. Un pièt e assassinat, il faut le econnaît e,

r  r     r   sponso isé pa un mouvement gauchiste f ançais, opposé à
     d   l’eugénisme auquel j’étais également hostile. Cepen ant,étant à la

 d     r r  d    tête e la plus puissante ent ep ise e génie génétique, ce
  r      r   mouvement m’en att ibuait tous les méfaits. Le tueu était une

  r   d  r  d  d  rtueuse, avec pou mission e m’occi e, ’un acci ent amou eux
d r  E   d  M   r  ri ons-nous. lle s’appelait Léopol ine. on inclination notoi e pou

   r d    d    mes semblables féminines en it sa mission ’autant plus aisée qu’elle
 d     r  était ’une beauté époustouflante. Cultivée, b illante, polyglotte,

d   r d   d   r   r d’une intelligence e outable et ’une finesse enco e plus e outable,
   r  r d  r  r r   r  elle était le pa fait vecteu e mo t, pou n’impo te quelle aut e cible
 que moi.

 E   d  A       r  Décapitée. lle m’a écapitée. vec un yatagan. C’est un petit sab e à
 r r   d   r  r  r     rlame ecou bée et ont le t anchant fo me, ve s la pointe, une cou be

r r       A  r r d    ent ante. J’en avais toute une collection. u so ti e mon bain, suite
  r d  d  r       rà un ap ès-mi i ’ébats amou eux, elle m’a cueillie comme une fleu

    rd rqui succombe à son ja inie .

A    r    d  r  d  rlaatin est le esponsable en chef es sou is u p ojet
AG G    rr       r  rN O . Il les nou it, les soigne, les bichonne avec amou et espect.

E  r    r    d  rlles po tent toutes un mat icule minuscule tatoué ans l’o eille
dr  E   d    A  r  r  oite. t toutes possè ent un nom qu’ laatin leu a att ibué, selon
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 r   d     d   son humeu ou celle e l’animal. Chacune bénéficie ’une petite cage
 r    d r  r    tout confo t, mitoyenne avec ’aut es congénè es, mâles et femelles.

 r r    r r    d  Les che cheu s lui communiquent éguliè ement la liste es sujets
 d  r r r   r   d   d    qu’il oit p épa e , ou isole en vue e tests, ’examens, ou, le plus

rr  d  r r  r d      r  te ible, e leu sac ifice pou issection et analyse. C’est son t avail, et
        r   d  d   il le fait bien. Vixen est une petite sou is femelle e eux ans. Une

 E   d   d  r   r r r  rchipie. lle a éjà eu eux po tées. Un p emie sou iceau p énommé
M   d  r  r       rax, et eux sou icettes, Ya amaz et Deli. Vixen est convoquée pou

   d  r       Eson examen mensuel e outine. C’est une maligne, une coquine. lle
  r  d  A    r   r  d r  a son ituel. Quan laatin vient lui change sa litiè e, épose sa

rr r   r   E   r  d    nou itu e ou nettoye sa cage. lle se p écipite ans sa petite cabane,
 r      r   r d  d r  et epointe aussitôt son petit museau ose, avec l’ai e i e «     ha ha, je

 d   suis ans ma maison   A   r    d   d». laatin lui g atouille une joue u bout e
d       r r   r   r   rl’in ex, et là seulement il peut ouv i le petit ab i et fai e son t avail,
d    d    d    pen ant qu’elle s’installe ans un coin e sa cage, feignant

d r   d    l’in iffé ence, plongée ans une toilette méticuleuse.
P r   r  d  dr  r   r   ou tant si cu ieuse u moin e b uit, ce soi Vixen n’est pas

 r d  A  r  r  r   d r rau en ez-vous. laatin ouv e l’ab i pou y écouv i ... d  reux sou is.
      d  r   dCela n’est pas possible. À moins ’une plaisante ie totalement stupi e

 r  d   r  d  r       et imp obable e la pa t ’un labo antin. Il ne peut pas non plus
r         r r  r  rs’imagine , même un instant, qu’il ait pu se t ompe en eplaçant pa

rr r   r   d      d  r r  e eu , un aut e animal, ans la mauvaise cage. Les eux ongeu s sont
    r  r  r  r   éveillés, mais apathiques. Il vé ifie, leu s mat icules espectifs. C’est le

       d   d  d  même. C’est impossible. Il place les eux sujets ans es plexitubes,
rr   r   r   r r  r    ve ouille les ope cules puis libè e les aé ateu s. Su chaque tube il

   r r  r    r  d  place un autocollant t iangulai e ouge avec le mat icule e Vixen.
A  r d     r    rlaatin p en le téléphone. Sa main t emble, sa voix chev ote.

— Pr r  Mofesseu anoukian   P rd  d   d r r  rd? a on e vous é ange ta ivement,
  r      r  d  mais je c ains que nous ayons un p oblème e sabotage.

—   De sabotage     ? Rien que ça   A    d  ? laatin, calmez-vous et ites-moi ce
  r  d   rqui vous ala me e la so te.

—   r  d   d     d    J’ai t ouvé eux sujets ans une cage. Les eux sujets en question
r    r   r  r  po tent le même mat icule. J’ai vé ifié t ois fois.

— P  d  d  P  r   d  dlacez-les ans es lexitubes sépa és et i entifiés. I entifiez
    d    régalement la cage. Combien ’animaux avez-vous en cha ge ?
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—    rDeux cent t ente-cinq.
—  rr    r r        d rJ’a ive. Continuez à vé ifie toutes les cages, et à les i entifie

r  r   r   d   r  d rap ès vé ification. Je se ai là ans un qua t ’heu e.

 rr  d  r r  M  A   d    dÀ l’a ivée u p ofesseu anoukian, laatin est ans un état e
   d    d   E   dtension avancé. Son mon e est l’objet ’un chaos. n l’espace e

   r r  r  d    r  quelques minutes, la on onnante t anquillité e sa vie, églée comme
 r r  d  r     r  dun p og amme e outine séquentielle, lui semble avoi basculé ans

 r  d  r r  d  r  r   r  le laby inthe ’un p og amme e nomb e aléatoi e. S’il t ouvait une
 d   r    r  r   rr  d r   cage vi e, à p ésent il en se ait heu eux. Il pou ait i e qu’il s’était

r      rr r   r   t ompé, qu’il avait commis une e eu . Il se ait sanctionné, et
r d r  d   d   r   r dr   de ouble ait e vigilance ans son t avail. Il p en ait la écision
d  d  r    d  d   r     ifficile, e mett e un peu e istance affective ent e lui et ces petits

        d   d    danimaux qu’il aime tant. Il n’y a pas e cage vi e, mais beaucoup e
d  d    oublons ans les cages.

— Pr r M  Pr r     A   ofesseu anoukian, ofesseu … c’est… c’est – laatin éclata en
   Pr r   sanglots –… impossible, ofesseu , c’est impossible.

  d    r   r  d  P  Il a evant lui un cha iot métallique empli e lexitubes.
M  r  r   r   A  anoukian obse ve alte nativement le cha iot et laatin avec

r  pe plexité.

— A  r  r  r   r  r   laatin, me ci. Vot e pe spicacité et vot e éactivité nous sauvent
 d  d  r      d  rsans oute ’une catast ophe. Vous avez bien fait e m’appele .

M    r dr    d  r  M   aintenant, vous allez p en e un moment e epos. es collègues et
  r r   d  r  d    rmoi-même allons assu e la suite u cont ôle es cages. Nous au ons

 d   r d r  r d   d r   besoin e vous pou i entifie avec ce titu e les iffé ents animaux. Je
 r r  Apeux compte su vous laatin ?

—………
— A   r r laatin, puis-je compte su vous ?

A   r r d  d  r  r   r  dlaatin se ep en oucement. Rassé éné pa les pa oles u
r r     r    r d  d    rp ofesseu . Il lâche son cha iot, et se ai it ans une position p oche

d  rd   u ga e à vous.
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